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La révolution « Phallos » 
 
Mai 2015… 

Depuis quelques semaines la planète était en proie à des évènements terribles et 

indicibles. Un groupe d’hommes puissants, atteints d’une misogynie exacerbée et que 

l’on pouvait qualifier de guerriers, s’était donné pour objectif d’éradiquer les femmes de 

la surface de la Terre. Durant des années, dans le plus grand secret, ils avaient su rallier 

à leur cause des hommes de tous les âges, de tous les pays, de toutes les religions. Ils 

avaient instillé l’idée que la femme freinait l’homme dans son avancée. Leurs discours 

énonçaient avec conviction que « l’homme est un combattant né pour aller de l’avant, 

découvrir, construire, user de sa force pour régner. La femme, en ramenant sans cesse 

l’homme à des considérations émotionnelles et en lui demandant d’exprimer sa 

sensibilité représente un danger extrême ». A la fin du mois de mai l’ensemble de la 

population féminine terrestre vivait désormais dans un autre univers avec lequel la Terre 

ne pouvait entretenir aucune communication. Bien sur il y avait eu une résistance, tous 

n’étant pas persuadés du bien fondé de cette révolution. Néanmoins, petit à petit, les 

hommes s’étaient pliés, en apparence au moins, aux exigences du pouvoir issu de la 

révolution « Phallos ». 

 

Mai 2025… 

 

- Messieurs bonjour. Il est six heures,  nous sommes le lundi 25 mai 2025. Voici 

les informations de ce jour : Aujourd’hui le monde entier fête le dixième 

anniversaire de la révolution « Phallos ». Partout des célébrations sont 

organisées et… 

 

Par un geste brutal Marc stoppa net la voix qui s’évadait du radio réveil. Entendre parler 

de cette révolution aux aurores lui donnait des nausées. Il n’aimait pas ressasser ces 

moments douloureux où il avait perdu sa femme. Il ne comprenait pas cette dictature 

mais avait pris soin de s’adapter (pour des raisons de survie tout simplement) au 

nouveau mode de vie imposé. Il avait donc du s’habituer à évoluer dans un monde 

masculin avec ce que cela comportait d’acceptable et de moins tolérable. 
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Il s’étira dans son immense lit. Il avait passé un excellent week-end. Le samedi soir il 

avait assisté à un grand match de football. Ce sport avait pris une dimension quasi 

hystérique. A croire que le ballon rond était devenu l’emblème planétaire !!  

Il  se conditionna mentalement pour cette nouvelle journée qui n’allait pas être comme 

les autres. Il le savait. Cela faisait des années qu’il attendait ce moment et le grand jour 

était enfin arrivé avec les risques que cela impliquait mais l’heure n’était plus au doute. 

Il ne pouvait plus reculer. 

 

Il se leva d’un bond, le soleil éclaboussait  déjà le loft immaculé blanc. De l’autre côté 

de la baie vitrée la vue sur la presqu’île du Cap Ferret était magnifique. A Chaque fois 

qu’il se prenait à admirer l’horizon il se félicitait d’avoir acquis ce luxueux pied-à-terre. 

Cela lui permettait de venir régulièrement se reposer et se ressourcer. Son métier de 

directeur du plus grand centre de recherches européen lui prenait beaucoup de temps et 

d’énormes responsabilités lui incombaient. Mais le salaire qu’il en retirait valait bien la 

peine qu’il se donnait.  

Il descendit rapidement l’escalier hélicoïdal, dont les finitions en acier naturel donnaient 

un cachet moderne au loft, pour atteindre la cuisine. Il prit une télécommande et 

instantanément un robot se mit en action pour lui préparer un café et demanda d’une 

voix stéréotypée : 

 

- Combien de sucres ? Cappuccino comme d’habitude ? 

- Cappuccino avec deux sucres, merci. 

- Ok c’est comme si c’était déjà fait. 

 

Sur un écran encastré dans le mur des informations défilèrent. Elles étaient  

essentiellement consacrées à l’anniversaire de la révolution. Marc passa rapidement aux 

résultats  sportifs du week-end qui, selon lui, étaient plus appétissants le matin de bonne 

heure. Le sport, et surtout les performances des athlètes, revêtaient une importance 

considérable dans cette société masculine et cela n’était pas pour déplaire à Marc. 

Savoir que Neil Marvin avait encore battu le record du cent mètres soulevait son 

admiration. Les hommes aimaient comparer leur puissance physique ou ériger tel « bête 
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de muscles » en héros. Néanmoins ces derniers temps le dopage avaient pris une place 

prépondérante dans le sport mais cela ne semblait guère déranger les fédérations.  

Marc se leva, le robot ménager se mit aussitôt à laver la vaisselle et nettoyer la table. 

Très vite, après la révolution, les hommes avaient mis un point d’honneur à créer de 

formidables « êtres métalliques » capables d’accomplir toutes les tâches domestiques. 

Car les hommes n’avaient pas de temps à perdre avec ces choses là. 

Marc vivait seul depuis dix ans, depuis la révolution. En rejoignant son salon il passa 

devant le portrait d’une jeune femme. Il planta son regard dans le sien…voilà dix ans 

qu’il ne l’avait pas vue…dix ans de vie dans un monde sans femmes. Mais il n’avait pas 

le temps de s’éterniser devant cette photo car aujourd’hui il devait se rendre à Paris. Ce 

soir un événement capital l’attendait. Avant son départ il décida d’aller faire quelques 

longueurs dans la superbe piscine qui se trouvait dans le jardin. Il accordait une 

importance particulière à sa forme physique et veillait à entretenir son corps par une 

pratique quotidienne du sport. 

 

Durant cette dernière décennie l’industrie automobile avait redoublé d’imagination pour 

produire des véhicules toujours plus arrogants. Désormais dans les salons les 

constructeurs ne pouvaient plus compter sur de jolies femmes aux formes siliconées 

pour forcer les ventes. Aussi, il avait été accordée une importance (exagérée ?) aux 

carrosseries et aux motorisations. C’est donc avec une certaine satisfaction que Marc 

prit place dans son nouveau bolide qualifié de  plus puissant au monde par la presse 

spécialisée. Il allait faire des envieux et cette idée dessina un sourire de fierté sur son 

visage hâlé. Il repassa les détails importants dans sa tête, ceux qu’il allait pouvoir faire 

valoir face à ses congénères : 2500 chevaux, un moteur V8 7.0 litres flanqué de deux 

turbocompresseurs et fonctionnant à l’hydrogène. Capable de dépasser les 300km/h, elle 

accélérait de 0 à 100 km/h en trois secondes. Le réseau routier avait été 

considérablement amélioré et d’immenses autoroutes permettaient de relier les grandes 

villes tandis que les limitations de vitesse avaient été abolies. Pour être efficace un 

homme devait pouvoir se déplacer rapidement et il ne devait pas y avoir de frein à son 

envie d’être grisé par la vitesse et de doper son taux de testostérone. 
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Le GPS estima son temps de parcours pour regagner la capitale à une heure cinquante 

quatre minutes. 

 

L’urbanisation s’était considérablement accrue. Les villes s’étendaient de plus en plus 

loin. La société que Marc dirigeait était abritée  dans le plus grand building européen 

affichant 940 mètres de hauteur pour 172 étages… !!! 

Ainsi la compétitivité était devenue le maître mot de cette nouvelle société où il n’y 

avait de cesse de vouloir toujours plus. Des records sportifs, des voitures plus rapides, 

des buildings plus hauts…mais aussi des armées plus entraînées, des guerres de plus en 

plus nombreuses. Le service militaire était d’ailleurs redevenu obligatoire A l’école on 

inculquait aux garçons (dont les plus jeunes avaient tout juste 10 ans) qu’ils ne devaient 

souffrir d’aucune faille, ne jamais douter, toujours aller de l’avant. 

 

En traversant la capitale  Marc repensa au discours qu’il allait faire ce soir. Le problème 

du renouvellement de l’espèce était crucial. Depuis dix ans aucune naissance n’avait eu 

lieu malgré des recherches scientifiques poussées. Le centre auprès duquel Marc 

travaillait avait été le plus porteur en terme d’avancées. Cependant tous les projets 

avaient échoué et aucun embryon n’avait survécu plus de quelques semaines. Il savait 

donc que ce soir son annonce allait être accueillie avec soulagement…au moins par une 

partie de la population. Bien entendu la date du dixième anniversaire avait été choisie 

sciemment. 

A son entrée dans le bâtiment il fut accueilli par un robot androgyne : 

 

- Bonjour Monsieur le Directeur. Puis-je vous proposer un café ? 

- Non merci K.L 

- Bonne journée Monsieur  

 

Et l’androïde continua à pianoter sur un écran translucide. Le mythe de la secrétaire 

bien apprêtée dans sa robe moulante avec ses escarpins, son chignon et son vernis à 

ongles ne pouvait plus être l’objet du fantasme des hommes depuis qu’elle avait été 

remplacée par cette forme humanoïde aux ongles acérés et à la démarche saccadée. 

D’ailleurs certains avaient trouvé fortement à y redire… 
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Installé dans un cylindre vitré Marc ne mit que quelques secondes pour atteindre son 

bureau au cent soixante huitième étage. De là, la vue était imprenable, même si l’on ne 

distinguait plus la Tour Eiffel cachée par les buildings. Son temps était compté. Il 

s’installa derrière son bureau, sortit son ordinateur. Il ne lui restait que quelques heures 

avant l’annonce qu’il devait faire ce soir. Il entreprit donc une relecture minutieuse de 

son discours. Il commencerait d’abord par un historique. Il fallait rappeler le contexte. 

La disparition des femmes avait entraîné l’arrêt brutal de la procréation humaine. Les 

leaders de la révolution n’avaient, a priori, pas pris conscience de la conséquence 

dramatique que cela allait avoir sur l’évolution de l’espèce. Marc s’était toujours étonné 

de cette erreur. C’est pourquoi, il avait axé son programme de recherche dans cette 

direction afin de trouver une solution pour permettre de relancer la natalité mais dans  

un monde …d’hommes !!. Marc se mit à penser à l’émotion qu’il allait susciter ce soir 

en dévoilant sa solution. Car il s’agissait bien de SA solution. Il savait ce qu’il risquait 

en cas d’éventuels faux pas, il avait pris la mesure de ce que cela pouvait enclencher 

comme événement par la suite mais il était bien résolu à aller jusqu’au bout de son 

combat. Celui pour lequel il se battait depuis dix ans maintenant. 

 

Les heures s’égrenèrent rapidement accompagnées d’une agitation grandissante dans les 

locaux du centre de recherche. La grande salle d’honneur arborait déjà les tables du 

buffet auprès desquelles les invités allaient célébrer le dixième anniversaire de la 

révolution. Comme à l’accoutumée des pastilles d’anaphrodisiaques divers étaient 

disposées parmi les petits fours et les mignardises. Cela était devenu incontournable 

pour limiter les velléités sexuelles de la plupart des hommes. Auparavant le discours du 

très charismatique directeur était très attendu. De nombreuses télévisions étaient 

présentes et les images allaient être diffusées instantanément sur les chaînes du monde 

entier. 

 

A vingt heures Marc, très concentré, s’avança vers la chaire et commença son discours. 

Ses battements cardiaques et son stress étaient à leur paroxysme. Après quarante-cinq 

minutes il entama la conclusion : 
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- …Aussi Messieurs ai-je l’immense honneur de vous affirmer ce soir que je 

détiens la solution dont notre planète a besoin pour assurer sa pérennité. Vous 

n’allez voir ce soir qu’une partie du projet abouti. Mais la suite est déjà en 

marche, je peux vous l’affirmer. Dès demain notre humanité aura de nouveaux 

espoirs j’en suis certain. Je vais donc lever le rideau qui est derrière moi pour 

révéler au grand jour l’aboutissement de nos recherches. 

 

Il s’écarta un peu, des dizaines de caméras attendaient, le silence était immense. 

Le lourd rideau s’ouvrit et laissa apparaître l’improbable :  

 

Une femme…une vraie femme en chair et en os. 

 

Marc reprit la parole alors que l’assemblée était extrêmement silencieuse : 

 

- Messieurs je vous présente Elena, ma femme… celle avec qui je vivais il y a dix 

ans avant la révolution « Phallos ». Grâce aux travail des chercheurs ici présents 

qui ont œuvré d’arrache-pied dans le plus grand secret nous avons pu établir un 

contact avec l’univers des femmes. Je peux vous annoncer qu’Elena mettra au 

monde dans quelques mois le premier bébé post révolution. Bien entendu Elena 

n’est pas la seule à pouvoir revenir parmi nous et dès demain d’importants flux 

intersidéraux ramèneront les femmes sur notre planète. 

 

De la foule stupéfaite, commencèrent à émerger quelques applaudissements d’abord 

discrets puis de plus en plus fervents. 

Rassuré par cette salve d’encouragements Marc sourit aux caméras du monde entier et 

se sentit prêt à commencer une nouvelle vie pleine de promesses. Une vie où la mixité 

redevenait garante de l’avenir. 

 

Au même moment, en tout point du globe les leaders extrémistes du mouvement 

« Phallos » étaient arrêtés et emprisonnés.  

 

 


